
  

 Sélection critique d’informations didactiques 

Dans ce volet, destiné essentiellement aux professeurs du secondaire et à leurs classes, aux animateurs en 
charge de groupes, mais aussi — pourquoi pas ? — au lecteur curieux, nous proposons un choix de références 
d’informations didactiques de nature à développer la thématique présentée dans l’exposition « Le cube au 
carré », articulées en fiches thématiques individuelles.  

Nous avons sélectionné une vingtaine de thèmes, en général bien connus, qui font explicitement référence à 
la figure géométrique du cube ou du carré. Nous avons recherché une source documentaire ou assimilée qui la 
présente (ouvrage, adresse électronique, CD, etc.), avons précisé en une ligne l’intérêt de cette référence, avons 
épinglé une anecdote à son sujet et avons, enfin, renseigné une ou plusieurs pistes pour illustrer la réflexion ou 
l’élargir.  

Nous présentons le résultat de ces recherches sur des fiches ci-dessous, par ordre alphabétique des 
domaines dans lesquels elles ont été menées. Nous avons, pour ce faire, eu recours à un schéma toujours 
identique, en quatre points qui suivent la référence principale proprement dite, illustrée par une représentation 
graphique : 

 

Référence de la source  

 

 

 

�   En deux mots  

Une ligne précise le public-cible auquel la source s’adresse en principe et, très globalement, l’intérêt qu’elle présente. 

�   Le contenu  

Un résumé et un commentaire donnent des indications sur le contenu de cette source pour en faciliter l’exploitation. 

�   Le saviez-vous ?  

Une anecdote, une information supplémentaire viennent, chaque fois que cela a été possible, « égayer » la présentation du contenu. 

�   Pour élargir…  

Des pistes supplémentaires sont proposées, à titre indicatif, pour profiter au maximum de la sélection. Mais il est clair que les suggestions ne 
sont pas limitatives…  

L’internaute désireux de consulter les fiches ainsi mises à sa disposition, trouvera, en page 2, une table des 
matières qui précise les domaines abordés, les sujets retenus dans ces domaines et l’auteur (ou la mention qui y 
tient lieu) de la source principale sélectionnée.  
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 TABLE DES MATIÈRES  

Le tableau présenté ci-dessous indique, pour chacune des fiches imaginées, les domaines abordés, les 
sujets retenus au sein de ces domaines et les auteurs (ou la mention qui en tient lieu) des sélections principales 
qui illustrent la facette du thème ainsi identifié. La page de la fiche est indiquée en fin de ligne. 

DOMAINES SUJETS AUTEURS 

ARCHITECTURE ANTIQUE Maison carrée (Nîmes) INTERNET 

ARCHITECTURE CIVILE Ferme avec cour en carré (Hesbaye - Condroz) Denis, J. 

ART DES JARDINS Aménagement en carré (Château de Villandry) Graveline, N.  

ART MILITAIRE Pré carré (Vauban) INTERNET 

COIFFURE Coupe au carré Moodie, C. 

DÉCO / COUTURE Coussin carré + objets divers (Patchwork et quilt) Mostaghimi, L. 

GASTRONOMIE Fromages (Maroilles, etc.) Vialard, C.  

MUSIQUE ANCIENNE Impression de la notation carrée (Grégorien) Goldron, R. 

MUSIQUE CONTEMPORAINE Carré pour quatre orchestres et chœurs (Stockhausen) CD 

PEINTURE Cubisme Gaultier, A.  

TOURISME Le quartier du "Carré" (Liège) Libens, C. 

p. 

4 

5 

7 

8 

12 

14 

17 

22 

23 

24 

28 

ART MILITAIRE Régiment d'infanterie disposé en carré (Waterloo) Funcken, L. (BD) 9 

ARTISANAT Carré de dentellière Cook, Bridget M. 10 

ÉSOTÉRISME Carré magique (Carré Sator) INTERNET 16 

JEU MATHÉMATIQUE Pentaminos INTERNET 20 

JEU DE SOCIÉTÉ Jeu de dames et d'échecs Noir, M. 19 

ARCHITECTURE RELIGIEUSE Tour carrée (Églises romanes) Castieau, T. 6 

DANSE Carré (Valse / Quadrille, etc.) INTERNET 13 

BRICOLAGE Objets carrés (Vannerie, etc.) Barbier, G. 11 

HÉRALDIQUE Blason en carré (Écu) Wenzler, C. 18 

ÉSOTÉRISME Franc-maçonnerie (Pavement symbolique en carré) Chaboud, J. 15 

SOCIÉTÉ Tête carrée INTERNET 27 

PSYCHO Tests d'intelligence (Grilles en carré, etc.) Bacus, A. 26 

PHILOSOPHIE Carré logique (Aristote) INTERNET 25 

MARINE Voile carrée Heimermann, B. 21 
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ARCHITECTURE CIVILE Ferme avec cour en carré (Hesbaye - Condroz) Denis, J. 

ART DES JARDINS Aménagement en carré (Château de Villandry) Graveline, N.  
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 Les fiches annoncées dans la table des matières témoignent donc de la vitalité de la présence du carré, 
voire du cube, dans la vie quotidienne : elles proposent vingt-cinq « traces » de cette figure géométrique, qu’il a 
été possible d’identifier dans des supports divers (ouvrages, liens électroniques, CD, films, etc.). Mais ce n’est là 
qu’un choix, arbitraire s’il en est !  Il en existe bien d’autres encore et nous ne pouvons qu’inviter l’internaute à les 
traquer à son tour.  

Nous indiquons ci-dessous, en vrac, des pistes auxquelles il peut encore penser dans cette optique : les 
pâtisseries en carré (carré glacé,…), le carré de porc, d’agneau, le cadran solaire carré, le carré de Pégase 
(astronomie), les points carrés en broderie, le carré (d’as au poker, dans les jeux électroniques), la nage carrée, 
le carré de soie, le carré de légumes, le théorème des deux carrés de Fermat, la cité idéale (Apocalypse), 
l’hébreu (caractères carrés), le cube de Rubik, le sudoku, le tangram, la Kaaba (La Mecque), etc. 

Nous avons pris beaucoup de plaisir à partir à la recherche de ces sujets. Puisse l’internaute en prendre 
autant à la découverte des fiches qui en résultent, à la lecture des sources commentées et à une recherche 
complémentaire éventuelle !  C’est ce que nous avons de mieux à lui souhaiter… 

 
La Bibliothèque principale de Verviers 

�   http://www.verviers.be/site_ville/bibliprinc/ 
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Maison Carrée (Nîmes) 

http://www.nimes.fr/index.php?id=886  [Architecture]  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Source réservée à ceux qui apprécient la recherche d’informations par ordinateur. Site officiel de la Ville de Nîmes, dans le 
sud de la France, qui présente les principales caractéristiques de la « Maison Carrée ».  

�   Le contenu  

La Ville de Nîmes a prévu sur l’une des pages de son site, une présentation de la célèbre « Maison Carrée » qui est, en fait, 
un ancien temple romain, datant du 1er siècle ap. J.-C. Comme le bâtiment a « servi » en permanence, tout au long des vingt 
siècles de son histoire, il est resté dans un excellent état et est l’un des vestiges romains les mieux conservés en Europe 
occidentale. Une photo de l’ensemble et trois photos de détails agrémentent le commentaire proposé à l’internaute. 

La page du site qui présente la Maison carrée n’est pas directement accessible depuis l’écran d’accueil. Mais le moteur de 
recherche permet d’y arriver assez facilement. Ceci dit, si l’allure générale de la page est sympathique avec des petites photos 
réduites, la sélection des informations présentées — les détails flirtent avec les indications essentielles — et leur mise en page 
gagneraient  à être mieux pensées. Une plus grande hiérarchie dans la page faciliterait la prise en charge des renseignements 
par l’internaute qui, s’il veut une information suffisante pour mieux connaître le sujet, doit nécessairement consulter d’autres 
sites. Voici une seconde adresse, celle du site de l’office du Tourisme, qui apporte des indications supplémentaires :  http://
www.ot-nimes.fr/decouvrir_nimes/les_sites_nimois/romanite.html 

�   Le saviez-vous ?  

La dénomination « Maison Carrée » a été donnée au bâtiment au XVIe siècle. Le mot « carré » s’appliquait alors à une figure 
géométrique pourvue de quatre angles droits, ce qui est bien le cas de cette construction… rectangulaire !  Une explication 
très claire de l’expression « Maison carrée » est proposée aux plus jeunes (à partir de 9 ans), dans un remarquable petit 
dictionnaire consacrée à la période gallo-romaine, en p. 57 : COULON, Gérard. Le dico des Gallo-Romains : ou tout savoir 
sur les habitants de la Gaule de la conquête de César à l'avènement de Clovis. Paris : Éd. de La Martinière Jeunesse, 2003. 
(Le dico de...), 110 p. La double page qui suit, présente en outre une illustration bien utile de la villa romaine, souvent 
organisée autour d’une cour carrée ou rectangulaire. 

�   Pour élargir…  

N’hésitez pas à consulter le site http://fr.wikipedia.org/wiki/Maison_Carr%C3%A9e qui vous donnera bien d’autres informations 
très intéressantes sur la Maison Carrée. Vous y verrez notamment une photo du bâtiment avec, en face de lui, le Carré d’Art 
moderne, constitué de verre, de béton et d’acier et construit par Norman Foster en 1993, comme un « pendant 
contemporain ». Voilà sans doute qui peut constituer un très beau point de chute pour un voyage scolaire ou un séjour de 
vacances dans le sud de la France ! 
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DENIS, Jacques, dir . Géographie de la Belgique. Bruxelles : Crédit communal de 
Belgique, 1992, 624 p. [Habitat] 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Ouvrage destiné au lecteur curieux de mieux comprendre l’aspect des paysages de son pays. Son allure « imposante » n’est 
qu’une façade : malgré la présence de vocabulaire technique, le texte reste clair et assez facile d’accès.  

�   Le contenu  

Ce gros volume, entièrement consacré à la géographie de la Belgique, conçu par des spécialistes, fait autorité en la matière. 
Dans le cadre d’une recherche sur la ferme construite en carré , c’est surtout le chapitre Les campagnes, p. 483-536, et plus 
particulièrement la partie consacrée à La structuration des campagnes : les paysages ruraux, p. 495, qui doit retenir l’attention 
du lecteur. 

Bien que l’ouvrage soit régulièrement utilisé dans le milieu universitaire où il est l’une des références incontournables, son 
propos reste tout à fait accessible au lecteur simplement curieux. Et celui-ci aurait bien tort de se priver d’une petite excursion 
dans cet ouvrage. En effet, la clarté des explications, le grand nombre de cartes et de photos en N/B et en couleurs lui 
permettront d’appréhender facilement les caractéristiques de l’habitat rural de notre pays. Mieux même… Une série de photos 
aériennes lui permettront de comparer les différents types de fermes et de se faire une idée très précise des variations qui 
existent dans l’habitat rural. Épinglons à cet égard la très belle ferme brabançonne, p. 496, où l’on voit fort bien la disposition 
des bâtiments en carré, à opposer par ex. à la ferme poldérienne, construite en L, présentée en p. 502. 

�   Le saviez-vous ?  

La ferme « en carré » peut prendre divers visages. Certaines bâtisses, construites en carré, disposent en outre d’un portail 
d’entrée, surmonté d’une tour carrée, comme celui de la ferme du château de Corroy dans le Brabant wallon, ou même 
flanqué de deux tours carrées, comme celui du château-ferme de Rampemont à Fayt-le-Franc au sud-ouest de Mons, tout 
contre la frontière française. D’autres bâties en quadrilatère, régulier ou non, ont, elles aussi, un charme certain avec leur 
décrochement de façades. C’est par exemple le cas de la ferme de la Neuville, à Neuville-sous-Huy, l’une des plus petites 
communes de Belgique. Une illustration le montre clairement sur le site http://users.skynet.be/fermedelaneuville/index.html. 
Des allures variées et de quoi satisfaire tous les goûts… 

�   Pour élargir…  

Si vous avez envie de retrouver dans une fiction, l’ambiance de ce que peut être la vie autour d’une ferme carrée du Brabant 
wallon — la précision est apportée en p. 18 et le nom des villages, à peine déformé, peut être facilement identifié — à laquelle 
font écho la cure et son jardin, eux aussi carrés (p. 85), n’hésitez pas à (re)lire le délicieux roman que France Bastia a écrit 
pour les adolescents mais qui plaira également aux adultes, où le jeune Fabrice va se prendre d’amitié et sauver un hibou, 
cloué sur le portail de la ferme. Voir BASTIA, France . Le cri du hibou : roman. Gembloux : Duculot, 1975. (Travelling ;  15), 
168 p. 
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CASTIEAU, Thérèse . L'art roman. Paris : Flammarion, 1996. (La grammaire des styles), 
64 p. [Architecture religieuse] 
 
 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

A partir de 14-15 ans. Un petit pratique clair et attrayant destiné aux lecteurs qui souhaitent se faire rapidement une idée 
d’ensemble sur les différentes facettes de l’architecture romane. 

�   Le contenu  

L’ouvrage est organisé en deux chapitres correspondant aux deux périodes de l’art roman : la naissance et les premiers 
développements du Xe siècle au dernier tiers du XIe siècle et l’expansion de la fin du XIe au début du XIIIe siècle. L’auteur 
organise chacune des deux parties selon un découpage identique, consacré à l’architecture et ses différentes composantes, 
puis à la sculpture, la peinture et les arts mineurs, enluminure, vitraux, orfèvrerie. 

Réputée depuis bien longtemps pour la qualité de ses synthèses, la collection « Grammaire des styles » de chez Flammarion 
a bénéficié, dans les années 1990, d’une remise à neuf de sa présentation, qui restitue à ses volumes un charme certain. 
Photos en N/B et en couleurs et schémas disent toute la richesse d’une forme d’art plus complexe qu’il n’y paraît de prime 
abord. 

�   Le saviez-vous ?  

La petite église-halle romane de Theux, consacrée aux saints Alexandre et Hermès, construite sur des vestiges carolingiens, 
comportait, fin XIe siècle, un chœur carré, remplacé au XVIe par un ensemble gothique. Outre un rôle cultuel, elle assuma un 
rôle défensif à une époque où une grande insécurité régnait dans la principauté de Liège. C’est pourquoi, sa nouvelle tour 
carrée , édifiée vers 1275, curieusement au nord du vaisseau et non plus à l’ouest, a, au XIVe siècle, été munie de hourds, 
espèce de galerie en bois, recouverte d’ardoises et pourvue d’une rambarde, qui déborde de la maçonnerie. Le plancher était 
percé d’orifices permettant de repousser d’éventuels adversaires présents au pied de l’édifice, à l’aide de projectiles divers. 
Seul un second bâtiment religieux possède encore de semblables hourds en Belgique, l’église Saint-Pierre de Bastogne. 

�   Pour élargir…  

Voici une véritable somme sur le sujet qui, pourtant ne doit pas décourager le lecteur, tant sa consultation est agréable ! 
L’ouvrage incite à la découverte : texte toujours clair, photos en couleurs d’excellente qualité — comme souvent chez l’éditeur 
Könemann — plans de construction utiles. Le lecteur a du mal à abandonner sa consultation, d’autant plus que l’ouvrage 
aborde également d’autres formes d’art… Il y retrouvera nombre de traces de la forme carrée à laquelle l’art roman fait 
souvent appel pour les tours (p. 6, 13, 17 et suiv.), les chapiteaux, certains plans de construction (p. 251)… Signalons le petit 
précis d’art roman très bien documenté (p. 20-31), qui clarifie avec bonheur les types de constructions : à plan longitudinal (ex. 
église-halle) et à plan central (ex. plan carré), les variantes dans les portails et les fenêtres, les formes de piliers et 
chapiteaux : une véritable mine !  Les auteurs embrassent large : ils balaient la majeure partie de l’Europe occidentale. Ce 
faisant, ils ne peuvent évidemment accorder une attention détaillée à tous les édifices. Et dès lors, ils négligent la plupart des 
témoignages présents en Belgique, pourtant plus d’une fois remarquables. Seuls Tournai et les fonts baptismaux de Renier de 
Huy à Liège sont mentionnés — c’est l’unique bémol que nous avons trouvé !  Voir TOMAN, Rolf, dir . L'art roman : 
architecture, sculpture, peinture. Cologne : Könemann, 1997, 481 p. Un ouvrage sans doute incontournable dans le domaine, 
mais qui peut aussi constituer une excellente idée-cadeau : il a été réédité en 2005 et est toujours disponible. 
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GRAVELINE, Noël . Les plus beaux jardins de France. Paris : Minerva, 1995, 144 p. [Art 
des jardins] 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Un « beau livre » qui plaira à un très large public car il mise avant tout sur la qualité de l’illustration en couleurs. 

�   Le contenu  

L’auteur présente une septantaine de jardins français plus prestigieux les uns que les autres, connus, comme celui du peintre 
Monet à Giverny, ou moins connus, tel celui du Touvet ou de Vizille, illustrés par de nombreuses photos en couleurs. 

L’ouvrage est le prototype même du « beau livre » qu’un lecteur feuillette très volontiers : superbes photos de jardins 
entretenus de main de maître, accompagnés de textes relativement courts. L’on y découvre de très beaux parterres 
dessinés en « carré » . C’est le cas du château de Villandry où trois illustrations donnent à voir le remarquable travail 
d’architecture végétale qui a été accompli (p. 33). Mais le commentaire est sans nul doute trop restreint pour décrire 
semblables merveilles. Le lecteur intéressé pourra trouver de plus amples précisions sur le site officiel du château : http://
www.chateauvillandry.com/. Les jardins du château de Cordès, en Auvergne, attribués à Le Nôtre (1613-1700) présentent, 
eux, aussi une ordonnance classique pleine de charme qui fait également appel au carré (p. 44). Le texte est cependant une 
fois encore très limité. Si le sommaire de l’ouvrage a l’air bien complet, il se borne toutefois à énoncer les différents sites 
présentés dans le volume mais aucun index ne permet de les identifier rapidement par ordre alphabétique. De même une 
carte de France reprenant la localisation, fût-elle sommaire, des différents jardins aurait facilité l’exploitation du volume. 
Dommage de constater ces petites carences, alors que le plaisir de la consultation est bien au rendez-vous ! 

�   Le saviez-vous ? 

L’architecture de jardin en carré peut parfois s’appuyer sur une symbolique élaborée. C’est le cas du Jardin d’Arville, situé en 
France, entre Chartres et Le Mans. Ce jardin est divisé en quatre carrés : le carré des plantes médicinales, celui des plantes 
potagères, des plantes des champs et enfin le carré des plantes utilitaires. Ces quatre carrés symbolisent les quatre 
éléments : l’eau, la terre, le feu et l’air, alors que les allées symbolisent, elles, la croix chrétienne. Mais il est vrai que ce jardin 
est établi dans une ancienne commanderie... 

�   Pour élargir…  

Si la passion de André Le Nôtre pour des compositions très « systématiques », très rythmées vous attire, si sa capacité à plier 
ses compositions aux caractéristiques des sites sur lesquels il travaille vous fascine, n’hésitez pas à cliquer sur ce lien 
électronique http://www.lenotre.culture.gouv.fr/. Plusieurs boutons vous permettront de mieux connaître cet architecte hors du 
commun. L’un d’entre eux intitulé « Sept jardins revisités » est précieux d’un point de vue technique : il donne accès à des 
explications et à des plans de sept jardins connus. Les explications relatives aux Tuileries ou à Versailles, par ex., viennent à 
point pour compléter la présentation un peu sommaire faite par Noël Graveline dans son ouvrage. Et vous y retrouverez plus 
de carrés que ce que l’on pourrait croire de prime abord… 
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Pré carré < Sébastien Le Prestre, marquis de Vauban (1633-1707) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9bastien_Le_Pres tre_de_Vauban  
[Art militaire] 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Conseillée aux grands adolescents et aux adultes, cette source électronique très riche est bien construite et propose un 
portrait actualisé et nuancé de Vauban, ingénieur au service de Louis XIV. En 2007, on a fêté le tricentenaire de sa mort. 

�   Le contenu  

Après une introduction qui situe le contexte, dans laquelle on apprend que Vauban eut le souci de nantir la France d’un pré 
carré , c'est-à-dire, à l’époque, une double ligne de fortifications pour en protéger les frontières — l’expression ne désignera le 
territoire français que par la suite —, l’article présente le personnage, riche de nombreuses compétences, ses apports à l’art 
militaire en tant que conseiller de Louvois, ministre de Louis XIV, et ses diverses activités civiles. 

L’article est copieux et bien documenté : nombreux extraits de lettres de Vauban qui sont autant de témoignages, beau 
développement du système de notes, avec des références précises, large bibliographie qui propose plusieurs ouvrages 
récents sur le sujet. Voilà qui confère une crédibilité certaine au contenu de ce véritable petit dossier, ce qui n’est pas toujours 
le cas pour tous les articles de cette encyclopédie libre qu’est Wikipédia. Seul petit regret : que l’auteur n’ait pas jugé utile de 
reproduire l’extrait de la lettre de Vauban à Louvois (janvier 1673), relative au « pré carré » et tellement éclairante de sa 
politique défensive !  Il faut aller le chercher sur un autre site, http://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9_carr%C3%A9, par ex., 
alors que cette dernière page est nettement moins finalisée. 

�   Le saviez-vous ?  

La citadelle de Namur, l’une des grandes forteresses d’Europe, construite sur un éperon rocheux au confluent de la Sambre et 
de la Meuse, déjà occupée au Moyen-Âge par les Comtes de Namur, adaptée par Coehoorn (1641-1704), ingénieur militaire 
au service des Pays-Bas espagnols, tomba ensuite aux mains de Vauban qui lui apporta des améliorations afin de rendre le 
« pré carré » plus efficace, avant de revenir ensuite entre les mains de Coehoorn. Elle sert aujourd’hui d’écrin au Parlement 
wallon, situé à ses pieds, le long de la Meuse. Des traces de l’intervention du célèbre ingénieur français sont encore visibles 
dans quelques-unes des places fortes réalisées en Belgique : Namur, Philippeville, Mariembourg,... Voir le site http://
www.namurcitadelle.be/articles.php?lng=fr&pg=11 

�   Pour élargir…  

Métaphore peut-être féodale, l’expression « pré carré » a été popularisée par Vauban, mais peu employée par la suite, 
semble-t-il. Elle ressurgit, en politique française, dans le courant des années 1970, avec le sens de « possession, domaine 
d’influence » (Dictionnaire culturel en langue française Le Robert). Elle est fréquemment utilisée, de manière ironique, pour 
désigner les ex-colonies de la France en Afrique, considérées comme un « domaine réservé » qu’il faut jalousement défendre 
de toute tentative d’empiètement, dans une perspective néo-colonialiste, notamment par des journalistes et des chercheurs 
peu enclins à accepter cette attitude du gouvernement français. Voir RUEFF, Judith . Côte d'Ivoire : le feu au pré carré. Paris : 
Éd. Autrement, 2004. (Frontières), 125 p., mais également, dans le même esprit, les propositions progressistes bien 
intéressantes, faites par un groupe de chercheurs, désireux de voir l’autodétermination des gens et des peuples prendre le 
pas sur un système d’aide et d’assistance jugé inefficace, voire nocif, dans une perspective fondamentalement citoyenne. Voir 
GABAS, Jean-Jacques, et al . Biens publics à l'échelle mondiale. Bruxelles : Colophon éd., 2001. (Essais), 135 p. 



9 

  
 
FUNCKEN, Liliane et FUNCKEN, Fred. Waterloo : bande dessinée. Paris ; Bruxelles : 
Mémoire d'Europe, 1993. (Les Images de notre histoire. Napoléon), 48 p. [Art militaire]  
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

B.D. accessible à tous, dès 12-14 ans. Elle propose une manière agréable de prendre connaissance du déroulement de la 
Bataille de Waterloo, une page capitale de notre histoire, sans verser dans une simplification abusive. 

�   Le contenu  

Les auteurs retracent en quarante-quatre planches, le déroulement de l’une des plus célèbres batailles de l’histoire d’Europe 
occidentale qui prit place au cours de la fatidique journée du dimanche 18 juin 1815, non loin de Waterloo. Deux jeunes gens, 
voyageurs embarqués bien malgré eux dans une tourmente qui les dépasse, seront les témoins involontaires de cet 
affrontement entre les meilleurs stratèges de l’époque : Napoléon, Ney, Soult, Grouchy, du côté français, Wellington, 
Mac Donald, Blücher du côté des Alliés anglais, allemands et hollando-belges. 

L’ouvrage repose sur une étude très fouillée qui confère à l’ensemble un caractère documentaire précieux  : il séduira le 
lecteur qui souhaite aborder cette bataille, sans passer par des ouvrages souvent complexes. La qualité du dessin est à 
l’avenant : les visages, les troupes, les costumes sont plus vrais que nature. De nombreuses petites cartes du site permettent 
d’apprécier les différentes phases des combats. Des indications techniques attirent l’attention du lecteur sur l’habitude de 
disposer les troupes « en carré »  (p. 30, 40-41), où l’on voit les carrés constituer des blocs d’automates très performants 
pour contenir l’armée ennemie, mais aussi sur l’intérêt de ce type de « formation » selon la manœuvre à opérer (p. 19).  

�   Le saviez-vous ?  

Les troupes ont utilisé les fermes des environs pour y établir des avant-postes ou des points d’appui. Elles étaient construites 
« en carré » comme en témoigne la superbe demi-planche en p. 15. On peut encore les voir aujourd’hui. Le lecteur curieux 
trouvera des infos dans le volume du patrimoine monumental relatif à la région, dont les références sont rappelées ci-après : 

PIRLOT, Constant, dir. Le patrimoine monumental de la Belgique, vol. 2, Province de Brabant, Arrondissement de Nivelles. 
Liège : Solédi, 1974, 624 p. 

�� Ferme de Goumont, dite aussi de Hougoumont (sur le territoire de la commune de Braine-l’Alleud), en p 68-70 (avec un 
plan du bâtiment) ou à l’adresse électronique http://www.waterloo1815.be/fr/waterloo/564-la_ferme_d_hougoumont_/ 

�� Ferme de la Haie-Sainte (sur le territoire de Lasne / Plancenoit), en p. 471-472, avec une photo du bâtiment en N/B, ou 
à l’adresse http://mrw.wallonie.be/dgatlp/dgatlp/Pages/patrimoine/ce/RW/jp/RWJP2002/BWallon/Bwa011.html 

�� Ferme de la Papelotte (sur le territoire de Lasne / La Marache), en p. 581, ou à l’adresse http://www.belgiumview.com/
belgiumview/tl2/view0000528.php4 

�   Pour élargir…  

Deux ouvrages documentaires relativement récents, plus copieux, parmi d’autres : 

DAMAMME, Jean-Claude . Les soldats de la Grande Armée. Paris : Perrin, 1999, 438 p. où l’auteur fait revivre le quotidien 
des troupes de Napoléon sur base des petits carnets de notes remplis par divers soldats. 

BARBERO, Alessandro . Waterloo. Paris : Flammarion, 2005, 444 p. où l’historien reconstitue la célèbre défaite. 



10 

  
 
COOK, Bridget M . La dentelle. Paris : Le Temps apprivoisé, 1993. (L'amateur éclairé), 
93 p. [Artisanat] 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Pour débutant(e)s intéressé(e)s par la dentelle aux fuseaux. Un guide progressif et fort bien documenté qui donne envie de 
toucher à la technique. 

�   Le contenu  

L’auteur divise son ouvrage en deux parties : après l’introduction où elle détaille son objectif et le matériel nécessaire à la 
confection de dentelle aux fuseaux �  le titre est imprécis, puisqu’il existe aussi de la dentelle à l’aiguille et au crochet � , elle 
consacre une vingtaine de pages aux points de base les plus fréquemment utilisés et propose une dizaine d’exercices ; dans 
la soixantaine de pages qui suit, elle soumet au lecteur, vingt-huit réalisations classées de la plus simple à la plus complexe. 
Elle accompagne son propos de nombreuses illustrations, composées de croquis en plusieurs couleurs et de photos. 

Cet ouvrage est avant tout un guide. Il fait honneur à la didactique : il propose un apprentissage progressif à la personne 
intéressée par cette technique artisanale, de nature à aboutir à de belles réalisations. Outre la confection de la dentelle au 
mètre, l’auteur imagine de nombreux modèles destinés à servir de bordures, à garnir des cols, des revers, des napperons, 
avant de passer à des pièces complètes. Épinglons ces petits carrés dessous de verre (p. 44), ce carré à pâquerettes (p. 70) 
ou encore un superbe carré  tout en cœurs et fleurs (p. 86) dont une reproduction figure en bonne place sur la couverture. 
Curieusement, toutefois, celle qui reproduit un « métier » (en fait, le support de travail), également appelé carré ou carreau, en 
présente un rond  alors que ce n’est pas la forme la plus répandue, dans nos contrées en tout cas, où il est en général... 
carré !  Bien inspirée, l’auteur suggère le support en polystyrène, facile à confectionner, pour se lancer à peu de frais. Un petit 
regret : que Bridget Cook, si soucieuse de clarté, n’ait pas pensé à présenter un schéma relatif à la position des doigts afin 
d’expliquer comment acquérir la régularité du mouvement des mains pour tourner ou croiser des fuseaux qui, si l’on veut 
assurer une tension homogène et correcte à l’ouvrage, ne se pincent pas individuellement entre le pouce et l’index ! 

�   Le saviez-vous ?  

La confection de la dentelle n’a pas toujours été l’apanage des femmes. Si aujourd’hui, il est plus fréquent de voir une femme 
assise derrière un carré de dentellière, au XIXe siècle, Bruges comptait encore un grand nombre de dentelliers !  Détail curieux 
également : la dentelle a d’abord agrémenté les habits masculins (XVIe), ce que montrent de nombreux tableaux, avant de se 
féminiser au siècle suivant. Au XIXe, Napoléon Ier décida toutefois de la réserver au vêtement féminin. Voir http://
fr.wikipedia.org/wiki/Dentelle. 

�   Pour élargir…  

Si la dentelle est ainsi présente dans l’œuvre de nombreux peintres, le carré de la dentellière est moins gâté. Vermeer assura 
sans doute la représentation la plus attachante d’une dentellière penchée sur son métier, dans un très petit tableau du même 
nom (24,5 x 21 cm), conservé au Louvre (Paris), ainsi qu’on la voit dans l’ouvrage de Hajo Düchting, en p. 130. L’on y perçoit 
la concentration indispensable à un travail de qualité qu’adoucit le léger sourire sur le visage de la jeune fille, très différente de 
l’atmosphère plus détachée, présente dans un tableau fort proche de Caspar Netscher, p. 132, surtout intéressé par l’aspect 
technique du travail. Voir DÜCHTING, Hajo . Vermeer. Paris : Bookking International, 1996, 199 p. Notons que la reproduction 
du tableau de Vermeer a également servi à illustrer l’une des éditions de poche du très joli roman de Janine Montupet, La 
dentellière d’Alençon. A tort puisque la dentelle d’Alençon naît d’un travail… à l’aiguille, et non aux fuseaux ! 
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BARBIER, Guy et PICHONNET, Michèle.  La vannerie : rotin et osier. Paris : Dessain et 
Tolra, 2003, (Loisirs et techniques), 96 p. [Bricolage] 

 
 
 
 
 

�   En deux mots 

Un ouvrage à destiner à des bricoleurs adroits, dès 14-15 ans, qui présente la réalisation de différents objets sympathiques en 
rotin et en osier. 

�   Le contenu  

Après une petite introduction où les auteurs rappellent que la vannerie est l’art de concevoir des objets à l’aide de fibres 
végétales entrelacées et en dressent une rapide histoire, ils consacrent un premier chapitre, capital, à donner les indications 
générales, indispensables pour appréhender les différents éléments de la réalisation technique et penser aux préparatifs 
incontournables ; ils présentent ensuite, dans le deuxième chapitre, différents objets en rotin, dont le set carré  �  superbe ! �  
p. 34 qui bénéficie d’une illustration en couverture ; ils consacrent la dernière partie à l’osier pour terminer par quelques 
considérations sur les finitions, l’entretien, les jeux de couleurs. Un petit lexique des termes techniques vient clôturer 
l’ensemble. 

La mise en page de l’ouvrage, qui se décline dans des tonalités ocres, jaunes et grises et rappelle ainsi celles des fibres 
végétales, est déjà en soi tout un programme !  La confection des différents objets est expliquée pas à pas et illustrée de 
nombreuses photos en gros plan d’excellente qualité, complétée de dessins et de commentaires mis en évidence, chaque fois 
que la clarté du propos le requiert. C’est le cas de la réalisation du set de table carré, qui bénéficie d’une remarque utile, 
destinée à préciser le résultat à atteindre, et d’un conseil de nature à éviter un écueil éventuel. Un petit regret, toutefois : que 
les auteurs n’indiquent pas de manière systématique le degré de difficulté des mises en oeuvre, même s’il leur arrive 
d’aborder la question dans le chapeau de tête de la réalisation qu’ils entament. Dans le cas du set carré, la finition qui 
nécessite le passage du plateau à la flamme, ne le met pas à la portée de trop jeunes adolescents ou de bricoleurs 
maladroits. Il n’en demeure pas moins que l’ouvrage se feuillette déjà… rien que pour le plaisir.  

�   Le saviez-vous ?  

Le tressage de fibres végétales est probablement aussi ancien que la race humaine. Cette activité est, en effet, plus vieille que 
la fabrication des tissus ou que les premières céramiques. Elle est vraisemblablement contemporaine de l’élaboration des 
premières attaches de pointes de flèches par les hommes du Néolithique (+/- 5 000 av. J.–C.). Malheureusement, en raison 
de la relative fragilité des fibres, peu de vestiges sont parvenus jusqu’à nous. 

�   Pour élargir…  

Dans le même ordre d’idées que celles mises en œuvre ci-dessus, il est également possible, de recourir à d’autres matériaux 
de la vie quotidienne pour réaliser des objets simples, même si l’on est pas un bricoleur chevronné. C’est en tout cas le défi 
que propose de relever la collection Manu-Cadets, de l’éditeur Dessin et Tolra. Elle envisage un large choix de matières à 
exploiter et d’objets relativement simples à réaliser, qui embellissent l’habitation. C’est notamment le cas du petit volume 
consacré au bois, qui propose, en p. 16, une très jolie jardinière carrée de 39 cm de côté, composée d’un paravent de lattes, 
que l’on peut même imperméabiliser avec du vernis à bateau !  Voir SIMPLES... Simples travaux de bois. Paris : Dessain et 
Tolra, 1981. (Manu-Cadets), 48 p. 
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MOODIE, Christine. Les coiffures : 30 idées express. Paris, Solar, 1994, 88 p. [Coiffure] 
 
 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots 

Un petit guide carré (19 x 19 cm) bien utile pour les apprenti(e)s-coiffeurs/coiffeuses mais qui donnera également des idées 
aux femmes désireuses de changer de tête et même… aux mères d’adolescentes coquettes ! 

�   Le contenu  
L’ouvrage illustré de croquis N/B et de photos en couleurs, s’ouvre sur une vingtaine de pages de conseils plus pratiques les 
uns que les autres, depuis les critères desquels il convient de tenir compte pour adopter une coiffure, en passant par les soins 
à réserver aux cheveux, les accessoires à utiliser, les problèmes rencontrés,… Elles remettent in fine en perspective le rôle du 
coiffeur. Ce rappel peut s’avérer précieux pour les clientes les plus timides ! Suivent alors les trente coiffures proposées, 
réparties en trois groupes : les coiffures décontractées, les coiffures de ville et celles de fête. Chaque modèle est présenté sur 
deux pages en vis-à-vis : celle de gauche divisée en 1/3-2/3, où l’auteur précise le matériel nécessaire et les types de cheveux 
concernés, avant de donner une description de la coiffure et de la manière de travailler, qu’illustrent en dessous une suite de 
quelques petites photos-contact de 3,5 x 2,5 cm, tandis qu’à droite figure une photo pleine page (superbe !) du résultat à 
atteindre. 

Ce guide sans autre ambition qu’une élégance de bon aloi, est présenté de manière très attrayante. Les adeptes de la coupe 
au carré  y trouveront leur compte puisque deux réalisations leur sont proposées, en p. 40 et en p. 48 : l’une, le carré bouclé, 
dans une version qui se veut décontractée, l’autre, le carré classique, d’une allure plus conventionnelle mais non sans 
originalité. Toutes ces coiffures ont leur attrait. Seul petit bémol : si l’auteur prévoit les écueils potentiels liés à chaque mise en 
œuvre, il n’en demeure pas moins qu’une série d’entre elles exige manifestement habileté, voire habitude, sous peine de 
courir droit à la déception. Mais une femme avertie en vaut deux et rien, maintenant, ne doit plus reculer l’essai. Alors, à vos 
brosses, à vos peignes ! 

�   Le saviez-vous ?  
La coupe au carré a été très à la mode juste après la Première Guerre mondiale. Elle était alors portée par des femmes en 
quête d’émancipation, ce qui a inspiré Victor Margueritte (1866-1942), dans son roman La garçonne, paru en 1922. Voir réf. 
en éd. poche ci-dessous. Saviez-vous encore que, plus près de nous, Eva Longoria, actrice américaine d’origine mexicaine, 
considérée comme l’une des femmes les plus sexy des États-Unis, devenue célèbre grâce à son rôle de Gabrielle Solis dans 
la série « Desperate Housewives », égérie de la marque L’Oréal, a également déjà adopté cette coupe que l’on peut apprécier 
notamment à l’adresse électronique http://www.public.fr/people-photo/15777_Eva-Longoria-:-coupe-au-carre--_1 ? 

�   Pour élargir...  

Pourquoi ne pas (re)lire le roman de Victor Margueritte ?  Il nous décrit la quête de Monique Lerbier, que son père, riche 
industriel désargenté, oblige à épouser Lucien Vigneret, par intérêt. Lorsqu’elle le surprend dans les bras de sa meilleure 
amie, elle décide de s’enfuir et de changer d’allure pour conquérir sa liberté, avec tous les dangers que cette quête comporte, 
jusqu’à ce que... Le roman de l’auteur a choqué à l’époque. Pourtant le romancier n’observe-t-il pas très finement les 
pressions qui s’exercent sur l’héroïne et l’engrenage dans lequel elle met le doigt ?  Voir MARGUERITTE, Victor . La 
garçonne : roman. Paris : J’ai lu, 1988, 250 p. (J’ai lu ; 423. Roman). Sachez enfin que l’ouvrage a été adapté deux fois au 
cinéma, notamment par Jacqueline Aubry en 1957 et une fois en téléfilm par le réalisateur belge, Étienne Périer, en 1988. 
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Valse viennoise 
http://www.ultradanse.com/base/valsemariage.htm [Danse]  
 
 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Accessible dès 16-18 ans, le site intéressera sans doute plus facilement des adultes, en raison de son contenu « classique ». 
Intéressant pour l’internaute qui désire comprendre comment s’organise un pas de valse. 

�   Le contenu  

Cette page relative à la valse viennoise, prévue pour une soirée de mariage, présente d’abord quelques indications pour 
reconnaître le rythme musical de la danse, avant de passer aux conseils relatifs à la position du couple. Elle décompose 
ensuite le pas de base de la danse en deux phases : le carré , envisagé séparément pour chacun des deux partenaires, puis 
la rotation en couple, dans le sens des aiguilles d’une montre. 

Les explications proposées sont parfaitement accessibles au débutant. Le dessin des pas qui aide à comprendre les 
mouvements dans l’espace, n’y est pas étranger. La page se termine sur une suggestion qui vaut son pesant d’or : si la valse 
viennoise est trop rapide, pourquoi ne pas lui préférer, surtout au début, la valse lente (ou valse anglaise), très fluide, mais 
plus modérée ?  Il n’en reste pas moins que sans conseils ou même sans cours et sans pratique soutenue, évoluer avec 
élégance sur une piste n’est pas à la portée du débutant, à moins d’avoir la danse dans le sang !   

�   Le saviez-vous ?  

D’autres danses fonctionnent sur des figures ou des rythmes en carré. Ainsi le quadrille et la « square dance », très proches. 
Voir, en p. 46, GRAU, Andrée . Le monde de la danse. Paris : Gallimard, 1998. (Les yeux de la découverte ; 76), 59 p. et voir 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Quadrille_(danse). Par ailleurs, le rythme syncopé de la rumba compte quatre temps sur une 
mesure et combine pas courts avec pas plus lents, chaloupés, pour aboutir à ce déhanchement si particulier qui assure tout 
son charme à cette danse latine… Et contrairement à ce que beaucoup peuvent penser, si les rythmes restent toujours les 
mêmes, les musiques, elles, évoluent et suivent une forme d’actualité. Ainsi trouve-t-on, par ex., une rumba dans la chanson 
de Céline Dion, Falling into you... 

�   Pour élargir…  

Vous voilà tenté(e) par les commentaires qui précèdent ?  Alors, n’hésitez pas, l’ouvrage de Walter Laird est fait pour vous !   

L’auteur propose une méthode originale pour apprendre six des danses de salon que vous pouvez exécuter dans des bals, 
voir dans les cours et compétitions de danse ou de patinage artistique. Chaque danse s’ouvre sur une brève présentation, que 
suivent les premiers exercices en solo pour le cavalier et la cavalière. L’auteur en décrit ensuite le pas de base. Des dessins 
et des photos en couleurs illustrent les différentes figures.  

Cet ouvrage présenté de manière vraiment attrayante, propose une méthode claire pour apprendre le b.a.ba de six danses 
courantes. Les très belles photographies de couples en tenue sur une piste donneront à celles et ceux qui rêvent devant les 
évolutions élégantes d’une paire de bons danseurs, l’envie de se lancer. Toutefois, le volume ne remplacera pas 
l’apprentissage systématique avec un professeur ou, à tout le moins, avec un danseur chevronné, capable de former. Les 
fiches de pas et le CD apporteront néanmoins un précieux soutien au débutant, disposé à s’entraîner. Voir LAIRD, Walter . 
Les danses de salon. Paris : Solar, 1994, 80 p. (avec fiches de pas et CD). 
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MOSTAGHIMI, Lynette . Le patchwork facile : 30 objets ravissants. Paris : Hachette, 1997. 
(Hachette pratique), 95 p. [Déco-couture] 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

A réserver de préférence à des personnes qui ont de bonnes bases en couture ou une aptitude réelle pour la technique. Ce 
petit ouvrage pratique n’en  propose pas moins des réalisations attrayantes, utilitaires ou décoratives.  

�   Le contenu  

L’ouvrage rappelle l’intérêt de la technique du patchwork, connue depuis quelques siècles, qui consiste à assembler (ou à 
appliquer sur un support) des morceaux de tissu de couleurs et de textures différentes, pour réaliser des objets divers. Il est 
divisé en quatre parties consacrées respectivement à la maison, aux idées-cadeaux utiles ou plus décoratives, au coin des 
enfants à qui il réserve de belles surprises et enfin, à des accessoires divers. Il décompose la marche à suivre pour reproduire 
chacune des propositions, en général sur une double page. Dessins et photos complètent les explications données. 

Voici un petit pratique qui fait largement appel à une série de figures géométriques, notamment au triangle rectangle, qui n’est 
rien d’autre qu’un demi-carré, il ne faut pas l’oublier !, au carré et au carré sur pointe  ¾  à ne pas confondre avec le losange. 
Les idées proposées sont suffisamment variées pour que chacun y trouve son compte. Si certaines réalisations sont 
manifestement beaucoup plus faciles que d’autres, elles supposent toutes une connaissance de base de la couture pour 
pouvoir garantir un travail de qualité aisé. Relativement simples, l’oreiller pour enfant, réalisé avec neuf carrés (p. 68-69), ou le 
petit chien « Scottisch », construit par l’assemblage d’une ribambelle de carrés (p. 70-71), remportent assurément la palme de 
la séduction !  Ne tardez plus, à vos aiguilles… 

�   Le saviez-vous ?  

Certaines réalisations en patchwork recourent au molletonnage, sorte de doublure ouatinée, pour augmenter leur confort : 
c’est le cas des couvertures, notamment. L’assemblage des deux épaisseurs par piqûre à la machine à coudre, suit un tracé, 
souvent décoratif qui garantit un beau relief à l’ensemble. En anglais, cette opération est connue sous le nom de « quilting ». 
Le terme a donné le substantif « quilt », qui est passé en français avec sa prononciation d’origine [kwilt]. Dans le domaine de 
la literie, il désigne souvent des dessus de lits, également connus sous le nom de « boutis », en Provence plus 
particulièrement. Le lecteur ainsi informé évitera de le confondre avec un autre substantif anglais, très proche, « kilt » qui se 
prononce [kilt], mais renvoie, lui, à l’habit masculin traditionnel des Écossais, porté lors des grandes occasions.  

�   Pour élargir…  

Un superbe album, toutefois moins didactique que le précédent, ouvre bien des horizons. Il offre un tour du monde des styles 
de différents pays : aucun continent n’échappe à la sagacité des deux auteurs. Le volume donne des indications sur chacune 
des traditions en vogue dans les différents pays visités et propose dix-huit modèles à réaliser, très souvent construits sur base 
du carré. Voir INNES, Miranda et EALOVEGA, Tina . Patchworks, quilts, appliqués : traditions du monde. Paris : Dessain et 
Tolra, 1995, 128 p. 
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CHABOUD, Jack . La franc-maçonnerie : histoire, mythes et réalités . Paris : E.J.L., 2004. 
(Librio ; 660. Document), 93 p. [Ésotérisme] 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Abordable dès 16-17 ans, ce petit ouvrage propose un tour d’horizon objectif de la franc-maçonnerie. 

�   Le contenu  

Quatre chapitres se partagent l’espace du volume. Ils abordent l’essence et la naissance de la franc-maçonnerie, l’essor de la 
franc-maçonnerie française, le cadre de vie maçonnique et le chemin maçonnique. Un glossaire clôture l’ouvrage. 

L’ouvrage fait partie de la collection Librio, lancée en 1994 par les éditions J’ai Lu, désireuse de proposer à tous, des ouvrages 
de qualité au prix modique de 2,00 € aujourd’hui. C’est dire si la présentation de cette petite étude, imprimée sur un papier de 
qualité quelconque, n’est pas l’élément qui doit retenir l’attention. Son objectif, par contre, ne peut être pris en défaut : il vise à 
aider le lecteur à percevoir le plus justement possible ce qu’est la franc-maçonnerie, au-delà des idées toutes faites et des a 
priori de toute nature. Et l’auteur réussit le pari de présenter une synthèse claire et sereine qui semble dépourvue de parti pris. 
Dans le chapitre 3, où il expose le cadre de vie maçonnique, il décrit notamment le temple, pièce où se tiennent les réunions, 
à la manière d’un photographe. Cependant, s’il s’arrête à sa configuration générale, à ses murs et son plafond, il n’évoque 
curieusement pas le sol, dont le centre est toujours recouvert d’un pavement caractéristique, composé d’une alternance de 
carrés noirs et blancs , ici illustré par trois reproductions, en p. 56-57…  

�   Le saviez-vous ?  

Le centre du temple, où se retrouvent les membres d’une loge, est pavé d’un dallage où alternent quelques carrés noirs et 
blancs, appelé « pavement mosaïque », qui définit un périmètre sacré. Trois colonnes, dorique, ionique et corinthienne, en 
marquent trois des quatre angles. Ce dallage rappelle la dualité présente au cœur de toute vie humaine, mais également 
l’élément de base de la construction de la loge, qui fonde l’incitation à un dépassement de soi. Au début des célébrations 
rituelles, on y déroule le tableau de loge, toile peinte avec les symboles du grade. Il représente alors le chemin de l’initiation, le 
trajet à parcourir. Voir http://www.amisfideles.ch/conf/ornements_1a.pdf. 

�   Pour élargir…  

Rien de tel qu’un dictionnaire, comme celui rédigé sous la direction de Daniel Ligou, qui est manifestement le fruit d’un travail 
collectif très fouillé. Au regard de la thématique qui nous occupe, trois occurrences nous interpellent : le carré, le carré long et 
le carré magique. Les deux pages qui leur sont consacrées, p. 198-200, illustrent à suffisance le degré de précision que les 
auteurs ont voulu garantir à leur réflexion. Un véritable régal pour le lecteur, désireux d’approfondir la réflexion sur le sujet. 
Voir LIGOU, Daniel , dir. Dictionnaire de la franc-maçonnerie. Paris : Presses universitaires de France, 1991, 1322 p. 

Un très bel ouvrage, celui de Daniel Beresniak, peut utilement venir compléter la recherche d’informations relative à la franc-
maçonnerie. L’auteur y détaille un certain nombre de symboles utilisés par les organisations de francs-maçons dans leurs 
pratiques et illustre son propos de très belles photographies en pleine page. Le volume se feuillette donc pour le plaisir, mais 
le texte se lit aussi très aisément. A noter la superbe représentation du pavé mosaïque de carrés noirs et blancs, recouvert 
d’un tableau de loge, p. 33. Voir BERESNIAK, Daniel . Symboles des francs-maçons. Paris : Assouline, 1997. (Symboles des 
religions), 128 p. 
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Carré Sator 

http://www.france-secret.com/carrre_mag_art.htm  [Ésotérisme] 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Une page destinée aux internautes, amateurs d’énigmes, dès 14-15 ans. Pour mieux connaître le plus célèbre « carré 
magique ». 

�   Le contenu  

Ce site présente une page consacrée aux carrés magiques en France. Un premier point concerne la définition : il s’agit d’un 
carré composé d’une succession de lettres ou de chiffres qui peuvent se lire indifféremment, tant dans le sens horizontal que 
vertical et qui donnent toujours le même mot ou la même somme. Le rédacteur s’arrête ensuite à l’un des plus anciens carrés 
connus, le « Carré Sator  », découvert à Pompéi en 1925, et daté de 79 av. J.�C, soit peu de temps avant l’éruption du 
Vésuve. Il montre l’intérêt de ce carré qui est en fait un palindrome puisqu’il peut être également lu en « marche arrière ». Il 
mentionne deux interprétations auxquelles cette pièce a donné lieu, sachant qu’elle continue à poser beaucoup de questions. 
Il signale enfin différents endroits sur lesquels ont été découverts des carrés dont le tracé est construit sur le principe du 
« Carré Sator ». Il précise également que quatre carrés plus anciens, basés sur la forme Sator, ont probablement été 
découverts à Doura-Europos, au sud-est de la Syrie, et dateraient de - 260 av. J.-C. D’autres pages connexes présentent les 
vestiges des carrés sur les lieux où ils furent mis au jour.  

Le concepteur de la page met l’internaute en garde dans le petit paragraphe d’introduction. C’est heureux dans la mesure où 
le sujet peut être abordé sous plusieurs angles différents et où cette page apparaît finalement surtout comme une ébauche. 
Sa construction manque en effet encore un peu de rigueur et de corps. Ceci dit, elle a le mérite d’exister à côté d’autres pages 
sur le même sujet, beaucoup trop éclectiques ou trop farfelues pour garantir à l’internaute, une information réellement 
objective. Les explications relatives au « Carré Sator » mettent en évidence la conception particulière de ce carré de cinq 
lettres de côté qui donnent cinq mots latins. Toutefois, comme il n’y a aucune indication sur la combinaison de ces termes, le 
contenu du message que ce carré délivre, alimente toujours les hypothèses les plus variées. Et il y en a eu beaucoup…
auxquelles ce site ne s’arrête pas. Il ne mentionne qu’une interprétation (fantaisiste ?), de nature religieuse, donnée par un 
pasteur allemand en 1926. Pour plus de détails, il convient alors de consulter, par ex., l’adresse : http://membres.lycos.fr/
stephanerevel/sator.htm. 

�   Le saviez-vous ?  

Albrecht Dürer (1471-1528), peintre et graveur allemand, dont on connaît surtout les réalisations artistiques, s’est lui aussi fort 
intéressé au carré magique au point d’en concevoir un de seize chiffres différents, de quatre cases de côté, et de l’intégrer 
dans Mélancolie, l’une de ses gravures. Il a poussé l’exigence jusqu’à bloquer la date de l’œuvre (1514) dans les deux cases 
centrales inférieures du carré, dont toutes les lignes donnent le chiffre 34 !  Pour la reproduction de la grille en détail, voir 
http://xavier.hubaut.info/coursmath/mat/carres.htm. 

�   Pour élargir…  

Un ouvrage très attrayant qui donne beaucoup d’indications, notamment sur les carrés magiques, propose des jeux 
d’application et en donne les solutions. Il est de nature à plaire à un très large public, dans la mesure où il s’appuie sur une 
démarche didactique évidente. L’auteur met tous les atouts dans son jeu pour faciliter l’accès du lecteur à ces énigmes. Voir 
BERNA, Henri . Jeux numériques et magiques dans la troisième dimension. Paris : Vuibert, 2000, 175 p. A consulter sans 
tarder ! 
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VIALARD, Catherine. Fromages des terroirs de France : choisir, savourer, cuisiner. Paris, 
Solar, 1998, 160 p. [Gastronomie] 
 
 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Un fort beau volume, superbement illustré, destiné au tout public curieux, mais également à des élèves engagés dans des 
sections « cuisine » notamment, à qui il apportera des informations complémentaires ou aux ménagères désireuses d’élargir 
par de nouvelles recettes, leur palette gourmande.  

�   Le contenu  

Une introduction générale présente le contexte de la production fromagère, puis, région après région, l’auteur nous dévoile les 
secrets des différents fromages français, selon un plan rigoureusement établi. Ainsi chaque fromage est-il présenté par une 
fiche signalétique de structure identique, qui épingle leurs caractéristiques incontournables (nature, type, composition, forme, 
poids), telles qu’elles facilitent la prise en charge de l’information par le lecteur et les comparaisons auxquelles il souhaiterait 
se livrer. L’auteur prévoit ensuite une description détaillée pour chacun d’eux et envisage aussi bien la dégustation avec les 
alliances possibles en matière de bière et de vin, que l’utilisation en cuisine, ce qui est précieux pour varier les plaisirs. Un 
index des fromages en fin de volume assure au lecteur de retrouver facilement celui qu’il souhaite mieux connaître. Un index 
des recettes lui assure de pouvoir mettre en œuvre ses toutes nouvelles découvertes… 

Il faut bien l’avouer, certaines photos en gros plan mettent immédiatement l’eau à la bouche. La forme circulaire, voire 
cylindrique est sans doute, pour les fromages, la plus répandue. Et pourtant…plusieurs d’entre eux, surtout dans le nord de la 
France, n’ont pas boudé la forme carrée . C’est le carré de l’Est, issu de Champagne ou de Lorraine (p. 22), le gris de 
Lille (p. 22), le maroilles (p. 24), tous deux fabriqués en Thiérache. Mais c’est aussi le demi-sel (p. 57) et le pont-l’évêque de 
Normandie (p. 62). Certains neufchâtels, issus de la même région, souvent cylindriques, ont également adopté l’allure qui 
nous intéresse ici. Même le Pays de Loire n’hésite pas à aligner le pouligny-saint-pierre (p. 76). Auriez-vous pensé que le 
carré pouvait se targuer d’une telle représentation en matière de gastronomie fromagère ?  Il ne vous reste donc plus qu’à 
découvrir ou à redécouvrir ces « curiosités », à l’aide des suggestions de dégustation ou — pourquoi pas ? — des recettes 
proposées !  Quant à la Belgique, peut-elle en aligner, elle aussi ?  Combien ?  Les paris sont ouverts !   

�   Le saviez-vous ? 

Dans toute cette série de fromages à forme carrée, c’est assurément le pouligny-saint-pierre (Indre), au lait de chèvre cru et 
entier, qui remporte la palme de l’originalité. En effet, sa forme particulière, pyramidale tronquée à base et à sommet carrés, 
lui a valu le surnom de « Tour Eiffel » (photo p. 76). Qui dit mieux ?   

�   Pour élargir...  

Dans l’un de ses romans, où il pousse particulièrement loin son observation de tout ce qui fait le quotidien des petites gens 
(petits commerçants, ouvriers, ...), Zola décrit notamment l'organisation des marchés matinaux dans les Halles de Paris. C'est 
là que vont se fournir les commerçants, très tôt avant l’ouverture de leurs magasins. Et Zola en profite pour se livrer à une 
description alléchante d’un étal, qui vaut assurément le détour (p. 278-280 en particulier) !  Voir ZOLA, Émile . Le ventre de 
Paris : roman. Paris : Librairie générale française, 1997. (Le Livre de poche ; 277), 382 p. 
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WENZLER, Claude . L'héraldique. Rennes : Éd. Ouest-France, 1997, 63 p. [Héraldique] 
 
 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Référence à destiner à des jeunes et des adultes intéressés par le langage codé sur lequel s’appuie l’héraldique et désireux 
d’en comprendre les règles. 

�   Le contenu  

Ce petit volume se propose de présenter les règles de base de l’héraldique. L’auteur consacre une place importante au 
contexte historique, avant d’aborder les différents éléments du blason, figures et composantes, puis passe en revue les divers 
domaines dans lesquels l’héraldique a ses lettres de noblesse. Deux pages (p. 60-61) consacrées au blasonnement, discipline 
qui vise à restituer la conception d’un écu, livrent les clefs pour décrire correctement un blason. 

L’ouvrage s’ouvre sur un sommaire qui cite ses différentes parties mais ne les localise hélas pas. Par contre, l’auteur recourt à  
de nombreuses illustrations, dont un superbe pavement carré aux armes de la famille de Montmoren cy (p. 56), datant du 
XVIe siècle, ce qui rend le volume agréable à parcourir. Mais il aurait eu tout intérêt à reprendre dans les deux pages 
consacrées au blasonnement (p. 60-61), les différentes caractéristiques dont doit tenir compte la composition d’un blason, 
disséminées dans l’ouvrage, pour proposer une synthèse plus intéressante. Le glossaire situé en fin de volume est certes utile 
mais sa présentation malheureusement peu claire n’incite pas à s’y plonger. Si ce petit ouvrage a le mérite de restituer le 
contexte du développement de l’héraldique, d’en lister les différents éléments et de les illustrer par un grand nombre 
d’exemples issus d’horizons très différents, s’il remplit un rôle d’information, sa présentation un peu confuse n’aide cependant 
pas le lecteur à se constituer une vue de synthèse de la discipline. Toutefois, une plaquette publiée par les éditions Aedis peut 
très heureusement venir combler cette lacune. Voir COMMENT... Comment créer son blason. Vichy : Aedis, 2001, 8 p. 

�   Le saviez-vous ?  

Un écusson carré est dit « en bannière ». Voir http://www.blason-armoiries.org/heraldique/e/ecu-en-banniere.htm. Cette forme 
était privilégiée par les seigneurs de Guyenne (Aquitaine). Utilisé sur pointe, l’écu carré  était celui des jeunes filles. On 
retrouve par ailleurs des écus carrés, utilisés de la sorte, notamment dans des clés de linteaux, comme c’est le cas à l’ancien 
château de Xhéneumont (Herve) ou à l’entrée de jardin d’une habitation située au n° 31 de la place St G eorges à Limbourg, 
par ex. Deux belles photos illustrent ces pièces, respectivement en p. 525 et en p. 693 du volume consacré au patrimoine 
monumental de la Belgique, relatif à l’arrondissement de Verviers. Voir DE BIÈVRE, Ghislaine, dir. Patrimoine monumental 
de la Belgique, vol. 12 b, Province de Liège : arrondissement de Verviers : H-L. Liège : Mardaga, 1984, 369-797 p. 

�   Pour élargir…  

L’ouvrage de Michel Pastoureau, un archiviste, spécialisé dans l’histoire des emblèmes et des domaines qui s’y rattachent, 
apporte de précieuses informations complémentaires à celles qui précèdent. L’auteur montre notamment la manière dont 
l’héraldique a influencé la conception de notre signalisation moderne : marques et formules emblématiques, logos, drapeaux, 
qui se sont souvent construits autour des sept couleurs de base autorisées et des associations permises par le code. Voir 
PASTOUREAU, Michel . Figures de l'héraldique. Paris : Gallimard, 1996. (Découvertes ; 284. Traditions), 144 p. Constat 
amusant : parmi l’ensemble des drapeaux nationaux, aujourd’hui en majorité rectangulaires, seuls deux ont conservé ou 
adopté une forme carrée, ceux de la Suisse et du Vatican. 
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NOIR, Michel . Initiation aux échecs. Paris : Marabout, 2005. (Marabout ; 5355. Jeux), 127 p. 
[Jeux de société]  
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Pour les jeunes, de 7 à 77 ans !  Un petit guide pratique et futé pour apprendre à maîtriser la stratégie exigée par le jeu 
d’échecs, grâce à l’apport de la didactique. 

�   Le contenu  

L’ouvrage est articulé en quatre grandes sections : les deux premières présentent les bases du jeu d’échecs et les « mats » à 
atteindre, élémentaires ou plus sophistiqués ; les deux dernières, elles, rappellent les concepts du jeu et les « ouvertures » les 
plus classiques. De très nombreuses grilles illustrent le propos qu’accompagnent des exercices avec leurs corrigés : le joueur 
a ainsi la possibilité de progresser de manière relativement autonome. 

Le carré n’est pas ici, comme dans d’autres ouvrages, « la » raison pour laquelle le lecteur est amené à consulter ce guide. Et 
pourtant, il peut aider, plus qu’un autre, à comprendre en quoi le carré  vient soutenir un apprentissage organisé de nature à 
rendre logique la réflexion capable d’élaborer un raisonnement. L’ouvrage est, en effet, conçu par un connaisseur, certes, 
mais qui est également docteur en Sciences de l’éducation et le lecteur le perçoit aisément. Ses commentaires sont 
constamment soutenus par une préoccupation didactique sans faille qui n’ignore nullement l’aspect ludique de l’activité. Sa 
méthode est conçue en fonction d’objectifs pédagogiques précis qui conviendront tant à des jeunes qu’à des adultes. Un petit 
guide étonnant qui dépasse la seule spécificité du jeu d’échecs pour un faire un véritable outil de nature à exercer plus d’une 
compétence chez le joueur. Plus une minute à perdre… 

�   Le saviez-vous ?  

Le problème posé dans une partie d’échecs s’aborde… comme un problème mathématique !  Les joueurs, uniquement 
préoccupés par l’aspect ludique, ignorent bien souvent cette particularité. Et pourtant, l’obligation d’analyser correctement les 
données du problème, de lister les hypothèses possibles, d’élaborer une tactique cohérente pour triompher de l’adversaire 
contribue à développer la méthodologie à laquelle on recourt, notamment pour résoudre une difficulté un peu complexe. 

�   Pour élargir... 

Les lecteurs, joueurs d’échecs, trouveront certainement beaucoup de plaisir à se plonger dans le roman policier imaginé par 
Didier Sénécal, amateur des championnats. Mais les autres aussi, car l’auteur, historien, attaché à la Grèce antique, a plus 
d’une corde à son arc, de sorte qu’il propose une trame très riche, de nature à plaire à un public beaucoup plus large. Il 
imagine l’assassinat d’un riche homme d’affaires grec à Paris, dont la tête se retrouve dans une consigne à New York. 
L’enquête est menée par trois personnes : le commissaire Morillon, assisté de son fidèle adjoint Bouchard doté de « dents 
comme des carrés de chocolat blanc », rompu aux méthodes d’investigation classiques ; François Keller, maître d’échecs, 
appelé à éclairer la police sur les facettes d’un jeu pour lequel plusieurs protagonistes ont un goût certain ; Philippe Plateau, 
historien passionné par la Grèce antique, largement présente dans l’univers de la victime, interpellé pour apporter sa 
contribution à la compréhension des données recueillies. Sénécal nous offre ainsi un roman original où les coupables sont 
peut-être des coupables « classiques », mais pour des raisons qui le sont probablement beaucoup moins !  Voir SÉNÉCAL, 
Didier . Le cavalier grec : roman. Paris : P. Belfond, 1988, 187 p. 
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Pentaminos 

http://www.monunivers.com/pento/index.htm  [Jeu mathématique] 
 
 
 

�   En deux mots  

Adresse électronique à proposer aux jeunes de 7 à 77 ans qui aiment les délassements fondés sur les mathématiques ! 

�   Le contenu  

Le site propose une information très complète sur les « pentominos ». Il présente la définition de cet outil mathématique de 
douze pièces, chacune constituée de cinq carrés , avec au moins un côté commun entre eux, et en indique l’origine. L’exercice 
utilise les pièces comme des éléments d’un puzzle pour former des figures à angles droits qui permettent un grand nombre de 
combinaisons possibles. Il renseigne une série de solutions et une interface graphique pour jouer avec ces éléments. Enfin, il 
indique une série de liens intéressants. 

Cette référence électronique présente, de manière très synthétique, les « pentaminos » �  on trouve en effet aussi cette 
appellation, plus logique en français, puisqu’elle est composée au départ de la racine grecque, pente (= cinq), qui donne le 
plus souvent « penta�  » en français et que nous préférons. L’internaute peut ainsi se faire une idée très juste de ce qu’est cet 
outil et peut décider de partir de ce noyau d’information pour développer ses compétences en la matière. Les professeurs, de 
math notamment, pourraient y trouver pas mal d’idées pour alimenter la présentation de certaines facettes de leurs cours ! 

�   Le saviez-vous ?  

Les pentaminos font partie de ce que le mathématicien Solomon W. Golomb appelle dans son ouvrage paru aux débuts des 
années 60, les « polyominos ». L’un des polyominos très connu est bien sûr le… domino, composé de deux carrés connexes ! 

�   Pour élargir…  

Un roman destiné aux jeunes utilise les pentaminos pour résoudre une énigme policière, ainsi que le lecteur pourra en juger 
ci-dessous. 

A Chicago, dans un quartier calme non loin de l’université, deux adolescents voisins, Calder et Petra, sont mêlés, bien malgré 
eux, à la disparition d’un tableau de Vermeer, peintre hollandais du XVIIe siècle, Jeune femme écrivant une lettre, prêté pour 
une exposition à l’Art Institute de Chicago par la National Gallery of Art de Washington. Par des messages adroitement 
diffusés dans les supports de presse, le voleur donne à penser au public qu’il poursuit un but esthétique désintéressé. Leur 
curiosité piquée à vif par une série d’incidents survenus dans leur quartier, Calder et Petra décident de mener l’enquête. 
Interpellé par toutes les formes de coïncidences et passionné par les codes, Calder ne jure que par les pentaminos pour 
asseoir sa réflexion… 

L’auteur, à l’origine historienne de l’art, propose ici un roman plus ludique que les romans traditionnels. Elle indique au début 
de l’ouvrage, qu’elle a construit l’intrigue comme un jeu de « pentomino » où les pièces séparées finissent par s’emboîter 
d’une manière parfois surprenante. Dans les premières pages, elle invite de surcroît explicitement son jeune lecteur, à 
participer à la découverte d’un message caché qui utilise le code « pentomino » du livre, dissimulé dans certaines images. De 
même qu’elle sollicite sa sagacité pour déchiffrer les courriers que s’échangent Calder et son copain Tommy à l’aide de ce 
même code. Pas question donc de rester un lecteur passif !  Une manière bien agréable d’amener un public de jeunes à 
découvrir l’œuvre d’un peintre très attachant. Voir BALLIETT, Blue . L’énigme Vermeer. Paris : Nathan, 2005, 248 p. Avis aux 
amateurs dès 12 ans. 
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HEIMERMANN, Benoît et JOUBIN, Philippe . L'ABCdaire de la voile. Paris : Flammarion, 
1998. (L'ABCdaire. Série Sport), 119 p. [Marine] 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Accessible dès 15-16 ans. Un petit volume sans prétention, mais bien documenté et très agréable à parcourir. 

�   Le contenu  

Le sommaire placé en tête de l’ouvrage précise d’entrée de jeu sa division en trois parties : un guide qui fournit les repères de 
base utiles à la consultation, une synthèse qui donne du corps à ces repères et, enfin, les notices classées par ordre 
alphabétique, qui regroupent toutes les informations relatives au monde de la voile. 

Les auteurs ont été parfaitement conscients de ce que le vocabulaire marin est non seulement vaste, mais souvent abscons 
pour les non-initiés. Ils ont donc choisi un nombre d’occurrences courantes, mais pertinentes, de sorte que même le quidam y 
retrouve des mots bien connus pour lesquels il découvre des précisions avec plaisir. Épinglons l’article « Voile », p. 110. L’on y 
apprend l’existence de formes diverses : triangulaires, trapézoïdales ou voiles quadrangulaires, dites carrées , avec leur 
composition et leur usage. Le style du texte, en particulier les paragraphes dus à Benoît Heimermann, soutenus par de l’esprit 
et de l’humour à revendre, rend les propos très agréables à lire, ce qui ne gâte rien ! 

�   Le saviez-vous  ? 

Plusieurs termes désignent des voiles carrées : fortune, hunier, perroquet et cacatois, entre autres, selon la position qu’elles 
occupent sur les mâts d’une goélette. On utilisait plus particulièrement la fortune, pour optimaliser le rendement du voilier par 
vent oblique ou vent arrière, à la place d’une voile aurique, trapézoïdale, qui n’offrait pas le même avantage. La fortune carrée 
équipait essentiellement des voiliers de commerce ou de guerre. La Mary B. Mitchell, goélette britannique ainsi gréée, entra 
dans les annales après avoir coulé deux sous-marins allemands au cours de la Première Guerre mondiale. Voir http://
www.mandragore2.net/dico/lexique2/lexique2.php?page =goelette . Ce même site propose deux lexiques des termes 
marins, actuels et anciens, très instructifs. 

�   Pour élargir…  

Joseph Kessel (1898-1979), grand voyageur, est l’auteur d’un reportage, Marché d’esclaves, dont il tire une version 
romanesque, Fortune carrée, en 1932. Igricheff, un cosaque fier et intraitable, est amené à partager des aventures avec 
Daniel Mordhom, trafiquant d’armes français, sans grands scrupules, habitué à rouler sa bosse entre Yémen et Abyssinie, 
avec son voilier bricolé. Ils évoluent dans un univers où la brutalité et la misère alternent avec des gestes et des choix dictés 
par une forme d’attachement sincère, voire d’amitié. Au cœur de l’ouvrage, J. Kessel illustre l’intérêt que présente la fortune 
carrée par tempête (p. 159-171). C’est là un roman d’aventures, certes, alimenté cependant par l’expérience de l’auteur qui 
décrit les grands espaces avec beaucoup de brio, tout comme il tire parti de son observation aiguë des hommes, pour camper 
des personnages dotés d’un panache certain et des situations hautes en couleur. A conseiller dès 14-15 ans. Voir 
KESSEL, Joseph. Fortune carrée. Paris : Gallimard, 1977. (1000 soleils), 343 p. Une adaptation cinématographique en a été 
tirée en 1955 par Bernard Borderie et présentée sur cassette vidéo en 1995, disponible à la Médiathèque, sous la cote 
signalée en fin de référence. Le réalisateur se centre sur l’opposition des caractères qu’il encadre de scènes complaisantes, 
malgré la présence de J. Kessel, comme scénariste. Le film agréable, sans plus, n’offre malheureusement pas la puissance 
évocatrice du roman. Voir BORDERIE, Bernard . Fortune carrée, 1 vidéocassette VHS, 1 h 49 min. Courbevoie : 
René Château vidéo [éd.], 1995. (Les années cinquante) – Cote MCFB VF5844. 
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GOLDRON, Romain . Histoire de la musique, vol.  2, De Sainte-Sophie à Notre-Dame. 
Lausanne : Éd. Rencontre : Guilde du disque, 1965, 127 p. [Musique du Moyen-Âge] 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

A recommander au tout public intéressé par cette matière. Une histoire de la musique claire et agréable à consulter. 

�   Le contenu  

Cet ouvrage est le deuxième d’un ensemble de vingt, consacrés à l’histoire de la musique. Il couvre une période qui s’étend 
des origines de la musique occidentale, concomitante, semble-t-il, à la naissance de l’Église, au développement de la 
polyphonie aux alentours du XIIIe siècle. 

Beaucoup d’ouvrages qui traitent de musique, sont difficiles d’abord, en raison d’un propos très vite spécialisé. Or, cet 
ouvrage–ci ne présente pas cet écueil. Il se lit très facilement, comme une belle histoire… Le propos de l’auteur reste toujours 
clair et s’adresse manifestement au tout public. La fin du premier chapitre est réservée au chant grégorien et à sa notation en 
signes carrés  tout à fait particulière. Des portées sont représentées en p. 34 et 37. De nombreuses photos en couleurs et en 
N/B, des dessins et croquis assurent à cet ouvrage un charme certain. Texte et illustrations garantissent de pouvoir prendre 
pied dans l’histoire de la musique, sans risquer de s’y noyer. 

�   Le saviez-vous ?  

Si le neume est souvent représenté par un petit carré, dès le XIIe siècle, il peut l’être également par un losange ou une ligne 
épaisse. Mais la notation ronde, connue aujourd’hui, ne se généralise qu’à partir du XVIe siècle.  

�   Pour élargir…  

Le lecteur désireux de découvrir le chant grégorien peut, par exemple, opter pour l’une des interprétations du « Dies irae », 
habituellement présent dans la messe des défunts, qui revient dans de nombreuses compositions musicales ultérieures. Celle 
proposée par l’Abbaye de Solesmes, dans une version grégorienne très naturelle, sous le label Accord, éditée en 2004, est 
disponible à la Médiathèque de la Communauté française, sous la cote AA1149.  

Par ailleurs, deux  adresses électroniques, peuvent apporter des compléments d’information : 

�� http://classes.bnf.fr/dossiecr/so-parol.htm présente une superbe page, extraite du catalogue d’une exposition 
"L'aventure des écritures : naissances", réalisée par la Bibliothèque nationale de France, en 1997-1998. Elle situe 
l’écriture neumatique dans son contexte de manière très claire. 

�� http://www.myriad-online.com/resources/docs/melody/francais/gregorien.htm propose une excellente explication de ce 
qu’est la notation grégorienne, accessible au commun des mortels, au point de leur permettre d’écrire eux-mêmes une 
petite composition à l’aide de neumes ! 

Enfin, les mélomanes chevronnés apprécieront sans doute une référence plus « pointue », dans laquelle l’auteur embrasse 
largement les différents aspects de l’écriture du chant grégorien (la modalité, le répertoire, les modes, le rythme, etc.). 
L’ouvrage bénéficie d’une mise en page claire mais n’en est pas moins « copieux ». Bien qu’illustré par une trentaine de 
photos en N/B et agrémenté de nombreux tableaux et figures, il retiendra surtout l’attention d’un public de connaisseurs. Voir 
BESCOND, Albert-Jacques . Le chant grégorien. Paris : Buchet-Chastel, 2000. (Les traditions musicales), 271 p. 
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STOCKHAUSEN, Karlheinz . Carré / Gruppe. 1 CD, 55 min 15 sec. Kürten 
(Allemagne) : Stockhausen Verlag, 1993. Disponible à la Médiathèque de la 
Communauté française, sous la cote FS7211. [Musique contemporaine] 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Tout public. Le Carré est une pièce que l’on peut écouter sans nécessairement disposer de la connaissance musicale pointue 
qu’exigent trop souvent les œuvres contemporaines. 

�   Le contenu  

Le Carré pour quatre orchestres et quatre chœurs est une œuvre de commande composée dans le cadre d’une série de 
concerts proposés par la Radio de Hambourg fin des années 50 et début des années 60. La présentation officielle eut lieu le 
28 octobre 1960, avec une disposition de quatre orchestres et quatre chœurs m ixtes à huit voix en carré  autour du 
public. Stockhausen y dirigeait l’un des orchestres. 

Les premières esquisses de l’œuvre ont vu le jour fin 1958, dans l’avion, pendant une tournée de six semaines que le 
musicien effectuait aux USA : il avait chaque jour des vols assez longs d’un point à un autre, qu’il effectuait la plupart du temps 
au-delà des nuages, avec un décalage horaire dû aux distances. Ces circonstances un peu particulière expliquent sans doute 
au moins partiellement, semble-t-il, une approche de la musique moins tendue et moins dense que dans ses œuvres 
précédentes. Cette œuvre ne « raconte » aucune histoire, chaque moment est autonome, selon la conception chère à 
Stockhausen. Elle est donc relativement accessible à l’auditeur curieux de découvrir une composition contemporaine. 

�   Le saviez-vous ?  

Stockhausen est surtout connu pour son Klavierstücke, une pièce pour piano, composée selon le principe de la musique 
aléatoire. Le pianiste opte pour l’une des 19 cellules musicales choisie au hasard et poursuit l’interprétation en respectant les 
indications habituelles. Le musicien revalorise ainsi chaque sonorité qui peut devenir belle, à partir du moment où elle arrive à 
sa place, au juste moment. La pièce, reconstruite de manière aléatoire sous les doigts du pianiste, a ainsi toutes les chances 
d’être jouée de beaucoup de manières différentes. Sans doute suffisait-il  d’y penser ! 

�   Pour élargir…  

Le lien électronique, http://fr.wikipedia.org/wiki/Stockhausen, offert par l’encyclopédie Wikipedia, donne une série d’indications 
intéressantes sur le musicien qui est décédé le 5 décembre 2007, à l’âge de 79 ans. L’on y apprend notamment à quel point la 
découverte des œuvres du compositeur français Olivier Messiaen a été déterminante pour les recherches ultérieures du 
musicien allemand, pionnier dans le domaine de la musique électronique. Déroutant et volontiers provocateur, Stockhausen, 
dont l’imagination inépuisable n’est jamais en repos, ne laisse pas beaucoup d’auditeurs indifférents ! 
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GAULTIER, Alyse . L’ABCdaire du cubisme. Paris : Flammarion, 2002. (L’ABCdaire. Série 
Art), 119 p. [Peinture] 
 
 
 
 
 
 

�  En deux mots  

A consulter dès 15-16 ans. Ce petit pratique astucieux, facile à parcourir, met le cubisme à la portée du plus grand nombre. 

�   Le contenu  

L’abécédaire proprement dit qui constitue la partie centrale de l’ouvrage, est précédé d’une vingtaine de pages d'introduction. 
Elle propose une vue générale sur le développement de ce court mouvement (1907-1914) et en précise les caractéristiques 
fondamentales. L’on y apprend notamment que son nom tire son origine d’une réflexion de Matisse qui, pour désigner la 
technique mise en œuvre par Braque dans l’un de ses paysages, utilisa l’expression « petits cubes » , par dérision. Le corps 
de l’étude est composé d’une série de notices présentées dans l’ordre alphabétique, qui proviennent de trois champs 
d’inspiration différents, signalés par un code de couleur : l’univers du cubisme qui en précise les assises ; les peintres, les 
sculpteurs et les œuvres qui en rappellent le contenu ; l’espace pictural, enfin, qui en approfondit les caractéristiques 
techniques. Chronologie, bibliographie et index clôturent l’ensemble. 

Ce volume édité sur un papier couché de belle qualité, qui garantit aux reproductions un rendu fort correct, est aussi agréable 
à consulter que beaucoup d’autres abécédaires présents dans cette collection. Il réalise une belle synthèse d’un mouvement 
pictural qui s’est épanoui à travers plusieurs tendances et contribue ainsi à le faire apprécier par le profane. Les notices 
donnent à l’auteur l’occasion de présenter les diverses facettes du cubisme et finissent ainsi par composer une vue 
d’ensemble du mouvement dans le chef du lecteur curieux. Un ouvrage sans prétention, certes, mais une base solide ! 

�   Le saviez-vous ?  

L’un des plus ardents défenseurs des cubistes fut, non pas un « artiste », mais un… écrivain !  Guillaume Apollinaire (1880-
1918) prit, dès 1908, fait et cause pour le jeune mouvement duquel, en raison de son amitié pour différents peintres, il put 
avoir une vision globale qui n’est cependant pas dépourvue de nuances. 

�   Pour élargir…  

Le lecteur désireux d’en savoir plus à propos des développements du cubisme pourrait vouloir consulter l’article présenté par 
Wikipedia, l’encyclopédie électronique, sur le sujet. Mais là, il convient de le mettre en garde et de l’inciter à prendre des 
pincettes pour en lire les deux premiers points surtout, relatifs à l’origine du mouvement et du mot, ainsi qu’à l’influence 
d’Apollinaire, tant le rédacteur inconnu les a truffés d’assertions gratuites, grossières si l’on s’en réfère aux spécialistes en la 
matière. La synthèse des quatre périodes cubistes, même minimaliste, est correcte. Le développement qui suit, consacré au 
cubisme en Tchécoslovaquie, peut, lui, inciter à poursuivre des recherches complémentaires. 
Par contre, l’article relatif à l’Op-Art, http://fr.wikipedia.org/wiki/Op_art, qui désigne des peintures abstraites réalisées dans les 
années 60 et dérivées des conquêtes cubistes, ainsi que celui consacré à Victor Vasarely (1906-1997), http://fr.wikipedia.org/
wiki/Victor_Vasarely, qui poussa plus loin la recherche dans le domaine de l’abstraction géométrique, constituent de bonnes 
étapes pour envisager une prolongation à la réflexion. Vasarely a notamment réalisé, en 1968, Alom, un grand collage de 
2 x 2 m, peinture abstraite fondée sur le carré , où l'illusion d'optique donne une impression de mouvement, que l’on peut 
admirer aujourd’hui au Musée des Beaux-Arts de Nantes en France. 
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Carré logique 
http://www.lofs.ucl.ac.be/log/LogNuls/LogNuls1.html [Philosophie] 

 
 
 
 

�   En deux mots  

Une adresse électronique qui sera appréciée par les grands adolescents et les adultes qu’intéresse l’histoire de la logique. 
Une belle petite synthèse qui peut servir de tremplin vers un contenu plus complexe. 

�   Le contenu  

Ce site présente une page relative à la philosophie d’Aristote, et notamment à son carré logique  qui cliche des relations de 
sens entre divers types de propositions, ainsi qu’aux développements auxquels ce système de pensée a donné lieu au cours 
des siècles suivants. L’auteur y réserve une place importante à ce philosophe grec. Il aborde beaucoup plus rapidement les 
Stoïciens et l’École de Mégare mais il évoque à peine la fin de l’Antiquité et les noms illustres qui se sont intéressés par la 
suite d’une manière ou d’autre autre à la logique. 

Cette page d’explication essentiellement relative à la logique aristotélicienne est introduite par un titre plus qu’évocateur : « La 
logique pour les nuls ». L’avertissement qui suit précise de surcroît qu’elle a été rédigée par un étudiant et régulièrement 
modifiée. Le lecteur sait donc à quoi s’en tenir. Mais il n’en demeure pas moins que les explications présentées sont claires et 
offrent le mérite de permettre au lecteur débutant dans le domaine de la logique ou désireux d’une remise à niveau, de se 
construire une vue synthétique correcte : le propos reste d’un accès relativement aisé sans pour autant être simpliste et la 
mise en page aérée, complétée de dessins et de graphiques bienvenus, facilite la prise en charge d’un contenu quelque peu 
ingrat qui ne devrait pas manquer d’être étoffé. Dommage peut-être que cette page ne bénéficie pas d’une petite table des 
matières qui faciliterait la navigation dans ses paragraphes… 

�   Le saviez-vous ?  

De nombreux linguistes se sont également intéressés au carré logique. A.-J. Greimas et F. Rastier se le sont approprié pour 
élaborer un modèle, le carré sémiotique, en vue d’analyser plus finement les oppositions significatives, présentes dans un récit 
de fiction. Voir http://www.signosemio.com/greimas/carresemiotique.asp. A l’issue de cet article, l’auteur propose deux 
exercices sur lesquels appliquer le modèle.  

�   Pour élargir…  

Le raisonnement logique s’est insinué dans plus d’un domaine de la vie quotidienne. La publicité est l’un de ses champs de 
prédilection. Le jeu sur le sens y est primordial, dans la mesure où le message publicitaire a pour objectif d’obtenir des 
consommateurs, un type de comportement positif (achat, adoption, etc.) d’un bien ou d’un service déterminé. Pour ce faire, 
ses propositions reposent très souvent, mais pas uniquement, sur une argumentation qui joue plus ou moins explicitement sur 
les relations de sens. Certaines d’entre elles ont été identifiées par le fonctionnement du carré logique. Plus l’analyse de cette 
relation est adéquate et exploitée avec finesse, plus le message publicitaire aura de chance de « faire mouche ». Dans son 
article très instructif, Michel Ballabriga, de l’Université de Toulouse, veut montrer comment la persuasion dans le texte 
publicitaire peut naître de ce travail sur les relations de sens. Il en envisage ainsi plusieurs (homonymie, polysémie, 
antonymie, hyperonymie / hyponymie) et s’appuie sur des exemples que nous avons déjà eus bien des fois devant les yeux, 
sans réaliser pleinement la nature du processus de manipulation plus ou moins déguisé, mis en œuvre pour téléguider notre 
comportement. A nous maintenant de prendre conscience de ce qui se joue dans ces slogans, souvent à notre insu, pour 
devenir des consommateurs mieux avertis !  Voir http://www.revue-texto.net/Reperes/Themes/Ballabriga_Solgan.html. 
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BACUS, Anne et ROMAIN, Christian . Le guide Marabout des tests. Alleur : Marabout, 
2007, 375 p. [Psychologie] 
 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

A conseiller à tout lecteur désireux de mieux de se connaître lui-même pour se situer correctement sur le marché du travail. 
Un ouvrage clair, attrayant qui aborde les tests les plus variés. 

�   Le contenu  

Le volume est divisé en trois parties, bien distinctes : une première consacrée au test objectifs, dits également d’ efficience ; 
une deuxième, aux tests subjectifs ou de personnalité et la dernière aux corrigés. A l’intérieur de chacun des deux premiers 
ensembles, les tests sont regroupés par spécificité : tests d’intelligence générale, de compétences, d’aptitude, de 
connaissances, par ex. Une introduction précise ce que chacun de ces blocs comprend et ce que les tests se proposent 
d’évaluer. Des explications supplémentaires accompagnent chacun des chapitres, ainsi que nombre d’exercices. Les auteurs 
précisent le temps à consacrer au test et dans le corrigé, donnent une appréciation sur le résultat obtenu. 

Visiblement les auteurs apprécient les dominos, formés de deux carrés  assemblés. Ils les estiment notamment précieux pour 
apprécier l’intelligence logique (p. 8-30). Mais le carré est également présent dans les séries graphiques, sous forme simple 
ou composée (p. 51-70), de même que dans les tests d’intelligence spatiale (p. 92-102), ainsi que dans le chapitre proposé 
aux entraînements, notamment. Ce guide propose donc un très large choix d’épreuves et paraît très complet. De surcroît, 
l’utiliser représente un véritable plaisir dans un domaine souvent considéré comme ingrat. Par ailleurs, sans être trop colorée, 
la mise en page est agréable, claire et aérée. Voilà un ouvrage qui donne envie au lecteur de s’y attarder, qu’il soit désireux de 
trouver du travail, d’identifier le meilleur collaborateur possible ou simplement de s’évaluer. 

�   Le saviez-vous ?  

Si Anne Bacus et Christian Romain n’utilisent pas le carré dans des tests de créativité, il est néanmoins possible d’en tirer 
parti dans ce type d’épreuve. Voir http://www.intelligence-creative.com/260_test_du_carre.html. Ce lien renvoie à l’ouvrage de 
SWINERS Jean-Louis  et BRIET Jean-Michel . L'intelligence créative au-delà du brainstorming. Paris : Maxima, 2004. 206 p. 

�   Pour élargir…  

Patrick Cauvin s’est plu à imaginer dans l’un de ses ouvrages, deux ados dotés d’un quotient intellectuel plus développé que 
celui habituellement rencontré à leur âge… 

Daniel et Lauren sont tous deux âgés de onze ans. Daniel vit dans un milieu modeste, tandis que Lauren appartient à une 
famille aisée. Les deux adolescents entrent en contact, s’apprécient, sans doute parce qu’ils constatent rapidement qu’ils ont 
tous deux une intelligence au-dessus de la moyenne et se sentent sur la même longueur d’ondes. Mais ils se trouvent ainsi 
régulièrement en porte-à-faux avec leur entourage. 

Dans ce petit roman savoureux, plein de fraîcheur, qui se lit d’une traite, l’auteur analyse avec beaucoup d’humour les effets 
provoqués par le fonctionnement de ces intelligences décalées. Il nous amène à réfléchir sur le fait qu’il n’est pas toujours 
simple de vivre « hors norme ». Mais n’est-ce pas aussi une manière d’inciter les adultes à prêter plus d’attention à la 
différence dans le domaine de l’éducation et à mieux la gérer ?  Voir CAUVIN, Patrick. E = mc², mon amour : roman. Paris : 
Librairie générale française, 1983. (Le livre de poche ; 5723), 220 p. A partir de 14-15 ans. 
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Tête carrée 

http://www.nice.fr/mairie_nice_547.html  [Société] 
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Un site accessible à toute personne intéressée par de la documentation électronique. Ce site de la Ville de Nice, bien 
structuré, est agréable à consulter. 

�   Le contenu  

Le lien proposé dans cette fiche conduit sur le site officiel de la Ville de Nice et plus particulièrement, sur la page consacrée à 
la bibliothèque municipale établie dans… une tête carrée !  Un menu situé à gauche de la page, soumet à l’internaute un 
choix dans lequel figure l’occurrence « Bibliothèques ». S’il clique sur ce mot, il obtient un sous-menu qui le conduit, en 
3e position, à l’entrée « Louis Nucéra », du nom d’un écrivain niçois donné à la bibliothèque régionale. La Tête carrée en abrite 
les bureaux. Un lien actif, situé à droite de la page, au-dessus de la photo, mène au site officiel de la Bibliothèque, qui donne 
de nombreuses indications sur ses services et sur la conception du bâtiment. 

L’organisation du site est claire et les informations qui y sont données, permettent à l’usager des bibliothèques de se faire une 
bonne représentation de l’institution et des services offerts. L’implantation de cette bibliothèque publique dans semblable 
sculpture nous a paru suffisamment curieuse pour être épinglée dans le cadre de l’exposition « Cube au carré », puisqu’il 
s’agit là de l’usage particulier d’un projet sculptural, exploité par des architectes. La tête a été imaginée par le sculpteur Sacha 
Sosnowsky, d’origine lettone, et réalisée par les architectes français, Yves Bayard et Francis Chapus. Ce bâtiment est haut de 
trente mètres et large de quatorze. L’ensemble a été inauguré fin juin 2002. 

�   Le saviez-vous ?  

L’expression « Tête carrée » désigne une personne qui raisonne avec netteté et solidité. Mais, de manière péjorative, précise 
le Dictionnaire de l’Académie française, il s’agit d’un individu qui s'obstine dans ses opinions. Dans le passé, ce sobriquet a 
été appliqué par les Français, plus particulièrement les Lorrains, aux « Boches ». Il l’est toujours aujourd’hui par les Québécois 
à l’égard des Canadiens anglais. Voir http://monsu.desiderio.free.fr/curiosites/allemand3.html. L’un des épisodes de la série 
télévisée, Louis la brocante, réalisé en 2005, avec Victor Lanoux dans le rôle principal, Louis et le cordon bleu, apprend aux 
téléspectateurs que l’expression était également utilisée pour désigner les enfants conçus pendant la Seconde Guerre, d’une 
mère française et d’un père allemand. L’on y voit toute la difficulté de ces enfants qui, même devenu adultes, ont du mal à 
asseoir leur identité, en raison de l’infamie liée aux conditions de leur conception, alors qu’ils n’en sont en rien responsables !  

�   Pour élargir…  

Dans un roman pour jeunes à partir de 12 ans, au ton très juste, Arthur Ténor signale qu’en France, 200 000 personnes sont 
dans ce cas. Se pose pour elles, la question essentielle de savoir comment grandir et vivre après cette naissance infamante, 
qu’il faut pouvoir assumer. Voir TÉNOR, Arthur . Né maudit : roman. Paris : Nathan, 2007. (Nathan poche : 12 ans et + : c'est 
la vie ; 139), 143 p. Dans sa biographie toute récente, le chanteur Gérard Lenormand, lui aussi « fils de Boche », témoigne 
très pudiquement du même calvaire. Voir LENORMAND, Gérard . Je suis né à vingt ans : récit. Paris : Calmann-Lévy, 2007, 
168 p. Ce fut également le trajet de Suzanne Lardreau, qui, parce qu’elle a pu rebondir sans haine, est devenue aujourd’hui 
une grand-mère épanouie. Voir LARDREAU Suzanne . Orgueilleuse : récit. Paris : R. Laffont, 2004, 234 p. Devant ces 
exemples vrais ou inspirés d’une réalité plus nuancée que nous ne le pensons en général, ne nous appartient-il pas de 
remettre en cause certains de nos jugements un peu trop rapides ? 
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LIBENS, Christian . Guide de Liège et du pays de Liège. Bruxelles : Hatier, 1991. (Itinéraires), 
189 p. [Tourisme]  
 
 
 
 
 
 

�   En deux mots  

Un guide tout public, particulièrement recommandé aux promeneurs. Cependant, son propos simple mais attrayant ne 
manquera pas d’intéresser également les professeurs désireux de faire découvrir la ville à leurs élèves. 

�   Le contenu  

Dix-huit itinéraires se proposent d’aider le visiteur curieux à mieux connaître Liège. L’auteur y évoque bien sûr les lieux, 
connus ou moins connus, mais il ménage une place de choix à ces endroits de charme que sont les jardins, les impasses et 
les escaliers. L’auteur rappelle que Liège a vu passer plusieurs personnalités illustres, de Charlemagne à Simenon. Le 
chapitre 4, p. 69, propose une balade dans « l’Île aux piétons », qui traverse le Carré, ce vieux quartier du centre , de part en 
part. 

Une (re)mise en contexte précède la présentation des itinéraires proprement dits, que suivent notamment une série 
d’adresses utiles et un index alphabétique des lieux et des noms propres cités, précieux parce que bien construit et facile à 
consulter, même par un néophyte. L’ouvrage ne comporte aucune illustration en couleurs. Par contre, cette absence est 
largement compensée par de belles photos N/B, de très nombreux dessins, des schémas, des cadres tramés qui épinglent les 
informations incontournables, et surtout un petit plan de chacun des itinéraires. Soucieux de faire sentir le pouls d’une cité qu’il 
apprécie particulièrement, l’auteur recrée avant tout, dans cet ouvrage, une atmosphère qui ne laissera pas beaucoup de 
lecteurs indifférents. 

�   Le saviez-vous ? 

Le quartier, connu aujourd’hui sous le nom de « Carré » apparaît déjà sur les cartes de Liège du XIIIe siècle. Composé de rues 
essentiellement orthogonales, il était le centre du quartier de l’Île, lové dans la boucle de l’un des nombreux bras qu’y comptait 
la Meuse au Moyen-Âge, avant les assainissements divers dont elle a fait l’objet, au XIXe siècle surtout. C’est dire s’il est 
ancien…� Mais les petites rues de la Casquette et du Pot d'Or y coupent toujours, presque à angle droit, les ruelles des 
Célestines, Saint-Jean-en-Isle, Saint-Adalbert et Bergerue notamment. Elles constituent à elles seules un lacis dans lequel il 
est bien agréable de déambuler pour y faire du shopping : de très belles boutiques alternent avec des cafés et des restaurants 
qui accueillent volontiers le promeneur désireux d’une pause. Un détour obligé pour tout qui passe par Liège ! 

�   Pour élargir...  

Ceux qui préfèrent saisir une ambiance du fond de leur fauteuil, apprécieront l’un des romans Bernard Gheur où il recourt au 
quartier du Carré, en p. 15 et 17, et dans le chapitre 3, pour l’utiliser en toile de fond partielle à son intrigue. Voir GHEUR, 
Bernard . Le lieutenant souriant : roman. Bruxelles : Labor, 1998. (Espace Nord junior ; 15 ), 188 p. 

Enfin, il serait dommage d’oublier que, dans l’une de ses chansons consacrée à Liège, où dominent le blanc, le noir et le gris, 
Jacques Brel évoque, lui aussi, le célèbre quartier. Il neige sur Liège réserve à la ville une atmosphère feutrée, à laquelle 
participe le Carré, très différente de l’idée que l’on s’en fait à la consultation des guides touristiques. Voir BREL, Jacques . Les 
Flamandes [Intégrale  3]. 1 CD, 1 h 04 min 50 s. Paris : Polygram, 1988. Disponible à la Médiathèque de la Communauté 
française, sous la cote NB7218.  


